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les 
rmanistes 

Jamais les pangermanisles 9 n'ont 
haussé davantage le ton que depuis le 
\our où l'Allemagne officielle a com-
mencé à afficher'de soi-disant disposi-
tions pacifistes. La création du parti de 
la Patrie allemande a précisément 
coïncidé avec la théâtrale campagne 
pour la paix, du Reiciistag. Quand cer-
tains Boches s'avisent de déclarer plus 
ou mains hypocritement qu'ils sont las 
de tuer, d'autres Boches hurlent plus 
fort que jamais ce furieux cri de guerre : 
« Assomme ! » ' 

Le parti de la Patrie allemande, à la 
trie de laquelle se trouvent le .duc Jean-
Albert de Mecklembourg et le fameux 
amiral von Tirpitz, ne veut naturelle-
ment pas parler d'une paix sans an-
nexions ni indemnités. Il souhaite au 
contraire, ou plutôt il réclame, il exige 
impérieusement toutes sortes d'indem-
nités et d'annexions : de grosses indem-
nités qui puissent emplir les caisses al-
lemandes jusqu'aux bords et de larges 
annexions qui permettent d'étendre 

■aussi loin que possible le domaine ter-
ritorial de ' l'empire à l'Est comme à 
l'Ouest. Ceci d'ailleurs sans préjudice 
d'un certain nombre d'avantages éco-
nomiques importants et précieux, avan-
tages que les pays de l'Entente devront, 
consentir en faveur de la toute-puis-

' santé Allemagne. 
Une gazelle prussienne déclare à ce 

sujet que seule une paix de cette sorte 
donnera au « commerce mondial » bo-
clie « la possibilité de reprendre ,so?i 
ancienne extension ». Et envisageant 
l'avenir de ce commerce allemand qui 
rêve de redevenir le maître du monde, 
le journal ajoute : « Il faudra qu'il, ait 
le change libre même dans les colonies 
anglaises. Alors seulement les alliés de 
la Grande-Bretagne et les neutres au-
toriseront à demeurer chez eux les Al-
lemands : négociants, techniciens, cul-
tivateurs et industriels >v. Ainsi, les Bo-
ches prétendent purement et simple-
ment que nous leur reconnaissions le 
droit de s'installer chez nous comme 
chez eux. N'est-ce pas charmant ? 

Mais il ne s'agit là que de ridicules 
divagations pangermanisles, dira-t-on. 
Divagations tant que l'on voudra, ces 
divagations n'en représentent pas moins 
les opinions et les sentiments de toute, 
une partie de l'Allemagne. Le •Comité 
directeur de la Sozialdemokra.lie. as-
sure, il est vrai, que « derrière les pan-
germanistes il y a peu de monde ». Il 
accuse ce parti de se recruter « parmi 
ceux à qui la guerre'apporte de grands 
bénéfices, principalement parmi les 
grands industriels et les grands agri-
culteurs ». « Il est parfaitement clair, 
déclare-t-il encore, que ce serait pro-
longer la guerre indéfiniment que de 
vouloir conquérir des territoires étran-
gers, subjuguer d'autres peuples et ré-
clamer dès indemnités de guerre éle-
vées. Le peuple est. las. Il réclame une 
prompte, paix. Et les partisans du pan-
germanisme sont, les partisans de nou-
velles souffrances ». 

Mais s'il en est. ainsi, comment se 
fait-il que. le pangermanisme n'ait ja-
mais été désavoué par ceux qui au-
raient eu autorité pour le faire, c'est-à-
dire par les dirigeants de l'empire ? 
Or, non seulement ils n'ont pas 'été 
désavoués, mais il semble au contraire 
qu'on les ait souvent encouragés en 
haut lieu. En tout cas, les pangermanis-
ies n'ont vas cessé de se réclamer des 
grands chefs militaires, lesquels cons-
tituent la réalité essentielle du pouvoir 
dans l'empire allemand. Dans ces con-
ditions, comment les sozialdemokrates 
espèrent-Us nous donner à croire que le 
pangermanisme ne compte pas ? 

CAMILLE FERDY. 
—*c£>-

Le OombardeiBont des Stations 
allemandes sur ia Oôts beige 

Amsterdam, 3 Octobre: 
Selon un télégramme de Sluis, des avia-

teurs alliés ont bombardé l'aérodrome de 
Satnt-Denis-Westrem, clans la nuit de diman-
che, détruisant quinze appareils allemands. 
Une bombe est tombée sur le pont du che-
min de fer de Meppe juste avant l'arrivée 
d'un convoi militaire composé de deux lo-
comotives et quarante-cinq vagons transpor-
tant des sold-ats en congé revenant au front. 
La bombe faisant un grande excavation sur 
la voie clans laquelle la première locomotive 

tomba, faisant ainsi dérailler le train qui 
fut ensuite bombardé. On compte plusieurs 
victimes. 

Amsterdam, 3 Octobre. 
On mande de la frontière au Telegraaf, en 

date du 1er octobre, que les communications 
du chemin de fer de Gand ont été bombar-
dées dimanche, à 11 heures du soir, par des 
aéroplanes. De graves dégâts ont été cau-
sés, le trafic est désorganisé. Zeebrugge a été 
également bombardée par les avions dans 
les soirées de samedi et de dimanche et dans 
l'après-midi de lundi une escadrille de vingt 
à vingt-cinq appareils a survolé les Flandres. 

Au cours du récent raid d'avions anglais 
sur Zeebrugge, un torpilleur allemand fut 
atteint par les'projectiles britanniques. Il 
fut très gravement endommagé et se réfugia 
par le canal dans le port de Bruges. 

PROPOS DE GUERRE 

L'Invasion 
Serait-ce encore une invention boche ? On 

le croirait, car depuis quelque temps de sa-
les moustiques mènent contre nous une of-
fensive obstinée. 

Jadis on était piqué seulement la nuit. 
Dans le silence de la chambre à coucher, un 
moustique quittait sa retraite diurne et s'en 
venait vous ziziller à l'oreille. On en était 
quitte pour danser une polka sur son matelas, 
pour s'administrer un certain nombre de gi-
fles inutiles et, finalement, pour se laisser 
piquer stoïquement afin que l'ennemi, gorgé 
cl» sang, s'endormît sur ses positions. 

Aujourd'hui, c'est tout le 'temps que les 
moustiques vous attaquent. Féroces et san-
guinaires, ils enfoncent leur dard dans les 
chairs les plus coriaces et jusqu'à travers 
l'étoffe des corsages, la soie des bas. Ils font 
enfler les joues, étoilent les fronts les plus 
purs à l'instar d'vfjie petite vérole. Ils piquent 
au théâtre, au cinéma, au café, à la mer et 
à la montagne ; ils ont pris la forme d'une 
épidémie, d'un fléau l' Nul ne peut se vanter 
de leur échapper complètement. Des gens 
qui ont besoin- du sommeil réparateur de la 
nuit pour diriger les affaires publiques se 
lèvent le matin, les yeux battus, la figure 
boursouflée, les idées confuses... Des ma-
lades qui allaient respirer l'air marin ou 
champêtre, plient bagage,, battant en retraite 
devant cet insecte minuscule et agressif. 
Dans certaines régions de Provence, les ou-
vriers ont abandonné les vendanges, pa-
raît-il. 

J'ai demandé l'avis d'un homme de science. 
Il m'a dit : 

—■ Des pluies abondantes sont tombées 
pendant les fortes chaleurs. Des milliers de 
mares, de flaques se sont formées où les 
moustiques pondirent leurs œufs. L'été se 
prolongeant de façon anormale, les insectes 
nous ont envahis. 

— Et ils disparaîtront ? 
—- Au premier coup de froid. 
Vite le coup de froid libérateur. 

ANDRE NEGIS 

Chute mortelle d'un Aviateur 
Lyon, 3 Octobre. 

En essayant à l'aérodrome de Bron un 
appareil d'un modèle nouveau, «l'adjudant-pi-
lote Delaplane, champion de France et -ex-
champion en Europe d'aviron, a fait une 
chute, alors qu'il cherchait à atterrir. Dela-
plane s'est brisé la jambe gauche et fracturé 
le crâne. 
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l Communiqué officiel î 

| Paris, 3 Octobre. | 
< Le gouvernement fait, à 14 heures, le | 
< communiqué officiel suivant : S 
S A l'est de Reims, nos batteries ont 
| efficacement conlrebattu Vartillerie en-
| nemie et'fait avorter une attaque en 
S préparation dans les tranchées adver-
5 ses. 
5 A Voucsl de la ferme Navarin, ws 
t détachements ont pénétré dans les li- ï 
5 t/nes ennemies, fait sauter plusieurs s 
S abris et ramené des prisonniers. i 
| Une autre incursion dans la région \ 
5 du Casque nous a donné de bons ré- \ 
$ sullals.-
<j Sur le front de Verdun, la nuit a 
$ été marquée par une violente lulle 
< d'artillerie sur les deux rives de la 
£ Meuse, particidièremc'nt dans la région 
| au nord de la cote 3U, où„ont eu lieu 
<j de vils engagements de patrouilles. 
< Nuit calme partout ailleurs. 

AVIATION 
Nos avions ont bombardé, dans la 

nuit du 1er au 2 octobre et dans la 
journée du 2, la gare de Fribourg, les 
Usines de Yolklingen et d'Offenbach, 
les gares de Brieulles, Longuyon, 
Melz-Woippy, Arnaville, Maizières-les-
Metz', Thionville, Sarrebourg. 

Sept mille kilos de projectiles ont 
été lancés au cours de ces diverses ex-
péditions. 

En représailles du bombardement de 
Bar-Ie-Duc, deux de nos ar>r)areils ont 
jeté plusieurs bombes sur la ville de 

5 Baden. 
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Baden bombardé par nos avions en 
' du bombardement de Bar-le-Duc 

Paris, 3 Octobre. 
Le colonel Ignatief, attaché militaire russe 

en France, vient d'être promu au grade de 
général par le gouvernement provisoire 
russe pour services rendus au Ravitaillement 
de l'armée russe. Il conserve ses fonctions 
d'attaché militaire en France. 

— De notre correspondant particulier *» 

Paris, 3 Octobre. 
D'aprô*s une dépêche du New-York He-

rald qui rapporte les dires des officiers 
américains en France, l'état-major allemand 
se préparerait à un nouveau recul sur le 
front occidental. L'ennemi, selon son habi-
tuelle méthode de vandalisme et de sauva-
gerie, détruirait ou emporterait tout ce 
qu'il peut des Flandres française ou belge. 

Sans être bien sûrs des faits, nous pou-
vons l'envisager comme possible, les Alle-
mands ayant probablement l'intention de 
résister sur une ligne de défenses qu'ils ont 
établies en arrière de leur front actuel. 

En attendant, ils atteignent violemment 
sur le front britannique, mais j'ai dit ce 
qu'il fallait penser de leurs réactions gui 
tendent uniquement à arrêter, à retarder 
l'avance de nos alliés. Ceux-ci paraissent 
prêts à un nouveau recul. 

En attendant, la guerre aérienne continua 
furieuse. Elle prend, de la part de l'ennemi, 
un caractère de férocité, sauvage. Nous y 
avons répondu par des raids sur les gran-
des villes rhénanes. Les Anglais, de leur 
côté, admettent la nécessité des représail-
les. Ce n'est pas trop tôt. 

MARTOS RICHARD 

Communiqué officiel anglais 
3 Octobre. 

Aucun événement important à signa-
ler en dehors de l'activité des deux ar-
tilleries, au cours de la nuit, à l'est 
d'Ypres. • 

La prise de ia crête de Menin 
par les Britanniques 

Londres. S Octobre. 
Le correspondant de l'agence Reuter sur le 

front anglais télégraphie le 2 octobre : 
Les contre-attaques allemandes d'hier ma-

tin ont eu pour résultat l'amélioration subs-
tantielle de nos positions dans le secteur 
d'Ypres. Les troupes allemandes amenées hâ-
tivement pour défendre la crête de Menin 
comprennent une proportion considérable de 
Polonais et d'Alsaciens. Les Allemands sont 
très anxieux de faire impression sur leurs 
gens à J'aide de leurs victoires dans les Flan-
dres. Ils emploient à cette fin un stratagème 
bien connu : ils ont réuni une simple poignée 
de prisonniers faits dans une lutte récente à 
des prisonniers capturés dans des combats 
précédents. Ils font ensuite parader ces hom-
mes à travers les villes pendant que l'opéra-
teur de cinéma prend des vues à l'intention 
du public berlinois. 

Mais pourquoi s'arrêter aux prisonniers ? 
Il n est pas difficile de reproduire des canons 
et des tanks et les spectateurs des cinémas, 
allemands pourraient ainsi profiter de leur 
crédulité infinie sous la forme d'un spectacle 
réellement excellent. 

La latte sur la rive droite de la Meuse 
Front Français, 3 Octobre. 

Dans la région de Bezonvaux, sur la rive 
droite de la Meuse, les Allemands semblent 
vouloir reprendre à tout prix le bois de la 
Chaume, que nous avons brillamment enlevé 
le 8 septembre dernier, .en faisant plus de 
80O prisonniers. 

Dans les journées des 14 et 24 septembre, 
ils ont contre-attaqué avec acharnement, su-
bissant de lourdes pertes, sans pouvoir pro-
noncer la moindre avance. Des renseigne-
ments précis indiquent l'importance que le 
haut commandement allemand, attache a la 
reprise de cette position.-

Avant l'attaque du 24 septembre, faite par 
la 13a division de réserve, le général von 
Soden, commandant le groupement de l'Est 
de la Meuse, a fait la déclaration suivante : 
« L'anciçnne position allemande doit être 
enlevée, coûte que coûte, et il faudra s'y 
maintenir. La position actuelle n'est pas tè-
nable dans les hauteurs de la Croix-de-Vaux.» 

Haranguant cette même 13» division, avant 
l'attaque, le général von Khun disait encore : 
• Il est nécessaire de se sacrifier. La hauteur 
doit être enlevée avant tout pour prévenir 
des attaques ennemies. » 

Malgré les deux sanglants échecs subis 
par lés Allemands au cours de leurs deux 
contre-attaques, ils ne renoncent pas à leur 
projet. C'est d'ailleurs ce que déclarait un 
officier prisonnier qui disait : « n faut 
prendre' la hauteur coûte que coûte et l'on 

recommencera, quoique nous ayons subi de 
lourdes pertes. » 

L'attaque d'hier a confirmé ces paroles, 
mais, comme les 14 et 24 septembre, nos 
vaillantes troupes ont résisté avec acharne-
ment et notre ligne a été intégralement 
maintenue. Le régiment de la 78° division qui 
a mené l'attaque, a subi de lourdes pertes, 
sans avoir remporté le moindre avantage. 
La bravoure de nos troupes a été au-dessus 
de tout éloge, allant même jusqu'à arracher 
des cris d'admiration à nos ennemis. 

rent prises d'accord avec le commandement. 
En même tempe, on a travaillé ferme à amé-
liorer les détenst?s de Londres. M. Lloyd 
George et le géûéral Smuts s'occupent spé-
cialement de cette question.' 

rer avec le contrôleur américain du Ravitail-
lement pour la mise en commun et la répar-
tition équitable des approvisionnement dis-
ponibles des Etats-Unis pour l'alimentation 
des armées et des populations civiles des 
Alliés. 

Il rend hommage à la marine de guerre 
et de commerce. — Il décore les 

marins du voilier « Kléber » 
Paris, 3 Octobre. 

Le président de la République, accompagné' 
de-M. Chaumet, ministre de la Marine, s'est 
rendu aujourd'hui à Lorient où il a remis la 
Croix '8e la Légion d'honneur au mâitre 
d'équipage Monnier, de la goélette Kiéber 
et des Médailles militaires à plusieurs sol-
dats. A l'occasion de cette cérémonie, il a 
félicité en ces termes l'armée navale et la 
marine de commerce : 

Va des devoirs les plus doux et les plus,sacrés 
qui puissent incomber au président de la 'Répu-
blique est d'oxnrimer à tous les défenseurs du pays 
la reconnaissance nationale. Depuis -quo l'Allema-
gne Impériale a entrepris contre des peuples in-
nocents et pacifiques dette horrible guerre de con-
quêtes et de domination, Je me suis rendu le plus 
souvent possible, trop rarement encore.à mon gré, 
au milieu de nos vaillantes armées de terre. J'ai 
visité leurs cantonnements et leurs tranchées. J'ai 
vécu familièrement auprès des troupes et leur al 
ainsi donné un témoignage presque permanent de 
la sollicitude et de l'admiration des pouvoirs pu-
blics. Combien de fois n'ai-je pas regretté de no 
pas trouver aussi facilement l'occasion d'offrir il 
notre armée navale et à notre marine de commerça 
le tribut d'hommages qu'elles n'ont cessé do mé-
riter. 

Si j'ai envoyé de loin ,\ nos .escadres les félicita-
tions de la France et de ses alliés; si j'ai vu à 
l'œuvre dans les dunes do Belgique l'héro'que 
phalange des fusiliers marins, j'ai eu la tristesse 
de n'avoir pas depuis le début des hostilités par-
tagé la vie de nos équipages. » 

Le dernier souvenir que m'ait laissé la fréquen-
tation de nos marins, remonte à la veille de la 
guerre. Jétais sur la Baltique, à bord d'un cui-
rassé, lorsque l'Autriche remettait son ultimatum 
a la Serbie et que les empires du centre nouaient 
les suprêmes intrigues pour faire avorter dans les 
chancelleries européennes tous les efforts de con-
ciliation aux vagues échos que la télégraphie sans 
fll nous apportait de la terre. J'ai senti en ces 
heures mortelles vibrer le cœur des officiers et des 
matelots. 

Depuis lors, l'espace nous a séparés, mais ma 
pensée est restée constamment auprès d'eux. Com-
ment, en effet, ne pas songer sans cesse à ia tache 
ingrate et sublime que, sur les petites comme sur 
les grandes unités, sur les navires marchands 
comme sur les navires de guerre, ils accomplis-
sent tous au service de la France ! Noble impa-
tience de3 grands bâtiments à qui pèse l'immo-
bilité des stations prolongées et qui réclament vai-
nement jusqu'ici l'honneur des combats, attention 
perpétuellement tendue des torpilleurs, des cha-
lutiers, des patrouilleurs de toutes sortes qui pro-
tègent contre les écumenrs de la mer les transports 
de nos troupes et le ravitaillement des nations 
alliées, audace de nos sous-marins qui vont cher-
cher au fond de ses rades l'ennemi qui s'y dérobe, 
magnifique courage de tant de braves gens qui 
exposent leur vie à tout instant sans avoir à es-
pérer la consolation de la gloire ni même le repos 
de la tombe. 

Quel'mépris du danger, quelle force- de dévoue-
ment, quel esprit de sacrifice n'exige pas chez nos 
marins cette lutte de tous les .jours et de toutes 
les nuits contre les pirates de la Méditerranée et 
do l'Océan. 

Un splendlde exemple de ces hautes vertus a été 
donné le 7 septembre dernier par l'équipage du 
trois-mâts KUbir, de Cancale. Les braves qui mon-
taient cette goélette bretonne se sont montrés di-
gne du grand général alsacien dont elle porte le 
nom glorieux. Le capitaine Le Fauve et le second 
Plessix tués par les projectiles ennemis, les ser-
vants de la pièce de 47 qui armait le navire-. Le 
maître Monnier qui, ayant ordonné une évacua-
tion simulée, est resté à bord avec un seul homme 
valide, deux blessés et deux morts pour attendre 
le sous-marin et ouvrir le feu sur lui. Tous se 
sont conduits en valeureux enfants do la France. 

J'envoie un pieux souvenir à ceux qui ont payé de 
leur vie, ce bel exploit maritime. J'adresse aux 
survivants mes félicitations chaleures. La Breta-
gne peut être flère de ses fils. Une fols de plus, 
ils ont bien mérité de la Patrie. En leur apportant 
aujourd'hui l'assurance de la gratitude du pays. 
Je ne les sépare pas de leurs camarades. 

C'est, tijjite la marine de guerre, c'est toute la 
marine de commerce que j'ai tenu, messieurs, à 
venir saluer en vous. Honneur à vous et à tous les 
marins français ! 

Après la remise des décorations, le pré-
sident a visité l'hôpital maritime, l'école des 
mécaniciens, l'école des jeunes Alsaciens, le 
centre d'hydravions, l'arsenal, les cliantiers 
et les bassins de constructions. Il doit assis-
ter cet après-midi, avec le ministre, à des 
expériences de tir. 

Au Pérou, le gouvernement saisit 
les bateaux allemands 

Lima (sans date). 
Le gouvernement du Pérou a ordonné 

d'occuper militairement les • bateaux alle-
mands IViakotis, Anubis, Marie. Luxord, 
Sierra, ' Cordobar; Maipo, Oméga, Tellus. 
Carda et Hébé, dans la cralnle qu'ils puissent 
s'échapper. 

Cuba envoie une escadrille 
d'avions en France 

La Havane, 3 Octobre. 
Le président Menocal, acceptant le' plan 

proposé par le sénateur'Coronado et M.,Co-
nili étudie la formation d'escadrilles cu-
baines d'aviation pour les envoyer en France. 

Mme Menocal, présidente de la Croix-
Rotige, active l'envoi de secours. 
Le ravitaillement des Alliés 

par les. Etats-Unis 
New-York, 3 Octobre. 

La Commission britannique du Ravitaille-
ment est arrivée. Elle est chargée de coopé-

n ieiop 
La victoire britanmqus à Ramadîé 

Londres, 3 Octobre. , 
Communiqué du War-Office : 
Il est actuellement impossible, en raison 

de la grande étendue de la région où eurent 
lieu les combats de Ramadié de fournir une 
liste définitive de nos prises. Nous savons, 
Jusqu'à présent, que 13 canons et 12 mitrail-
leuses sont tombés entre nos ' mains, cnie», 
2.000 Turcs environ ont été tués et que 3.800 
dont 200 officiers ont été faits prisonniers. 

L'Allemagne fait des Excuses 
à la Hoîïaude 

La Haye, 3 Octobre' {Officiel). 
L'Allemagne a. présenté des excuses à la 

Hollande pour un vol effectué au-dessus du 
territoire hollandais le 9 août par un élève 
pilote qui s'était égaré dans les nuages et 
qui s'apercevant plus tard qu'il survolait Lin-
ohoven, regagna aussitôt l'Allemagne par 
le plus court chemin. 

et les Représailles sur lltaape 
Londres, 3 Octobre. 

Hier, a eu lieu, sous la présidence de M. 
Lloyd George, un Conseil de Cabinet de 
guerre auquel assistaient le général Robert-
son et l'amiral Jellicoë. Le premier minis-
tre et ses collègues étudient sérieusement la 
question de représailles sévères pour les vé-
ritables crimes aériens que les Allemands 
commettent chaque jour. Des mesures qui 
seront appliquées .aussitôt que possible ïu-

Zurich, 3 Octobre. 
Un des personnages avec qui Bolo fut en 

rjçport, l'ex-khédive Abbas-Hilmi, grand dis-
pensateur en Suisse de l'or allemand, s'est 
beaucoup agité ces temps derniers et le voici 
qu'il éprouve le besoin urgent de se donner 
de l'air. Il vient de quitter Zurich. 

■ LÂFFÂSRTBOLÔ PÂCHÂ 
Bolo pacba aux Etats-Unis 

Paris, 3 Octobre. 
Un de nos confrères publie, a;j sujet dé 

l'affaire Bolo. la dépèche suivante de ton 
correspondant de New-York : 

L'enquête de l'attorney général continue. On re-
cherche maintenant si Bolo ne rencontra pas 
également Hugo Schmiclt, le représentant de la 
Deutsche Bank, qui avait Ici des millions déposés 
dans les banques et qui disparut mystérieusement 
voici deux mois. On recherche enfin s'il n'eût pas 
do rapports avec, Timmeischeidt, le représentant 
de la D-'lseonto Bank qui, sur lo point d'être arrête 
par la police américaine, se tua voici trois mois 
en se jetant par une fenêtre. 

Il est en tout cas hors de doute qu'on se trouve 
en présence d'un complot gigantesque ayant des 
ramifications dans le monde entier et qui consis-
tait matériellement et moralement à servir l'Alle-
magne dans tous les pays par tous les moyens. 
Dans ce complot tout se tient : les procédés de 
langage, les arguments sont identiques. 

DE PARIS A NEW-YORK 

Un fait récent montrera la liaison entre les 
opérations de Paris, destinées ;\ peser sur rame 
de la France, et les opérations de Nevy-ïorlt, des-
tinées a peser sur celle de l'Amérique. Sur l'ordre 
du président Wilson, une revue défaitiste de New-
i'ork, intitulée Les Masses, vient de se voir re-
fuser le transport postal à travers les Etats-.Unis, 
ce qui est la plus grave mesure dans l'état de la 
législation américaine actuelle qu'on puisse pren-
dre contre une publication. Or, cette revue, Im-
primés à New-York, publie dans son dernier nu-
méTo, sous le titre « Nouvelles de France », un 
article odieux qui est la reproduction de toutes 
les nouvelles colportées à PaTis au printemps der-
nier. 

La même revue publie, en outre, une douzaine 
de caricatures extraites d'une feuille satirique 
obscure, des boulevards de Paris appartenant au 
groupe du Bonnet nouge. Ces caricatures, qui ex-
citent à la haine des classes sont naturellement 
reproduites Ici comme synthétisant l'opinion et 
les sentiments actuels de la Franco entière. Ainsi 
on versa de l'argent,A. Paris pour démoraliser la 
France et on verse aujourd'hui de l'argent à New-
York pour montrer due la France est démora-
lisée. Ainsi les journaux à la solde 4e l'Allemagne 
quelle que soit la latitude sous laquelle ils opè-' 
rent, échangent et obéissent au même odieux et 
invisible chef d'orchestre de Berlin. 

Les bénéficiaires des fonds boches 
Paris, 3 Octobre. 

On lit dans la PeftZg République : 
Parmi les pièces confiées a M" Raynouard, se-

crétaire du défenseur figure lo câblogramme amé-
ricain qui motiva l'arrestation de l'inculpé. Ce 
document peut se scinder en deux parties, la pre-
mière relative aux opérations de Bolo pacha avec 
l'argent allemand, la seconde indiquant quelques-
uns des bénéficiaires des fonds octroyés par l'Al-
lemagne. 

Parmi ces bénéficiaires figurerait une haute per-
sonnalité dont le nom serait prochainement révélé 
et qui aurait touché une somme considérable, le 
propriétaire-directeur d'un journal républicain 
qui s'est signalé par une campagne d'un patrio-
tisme ardent, pour la somme de 170.000 fr., et 
enfin un homme de lettres très connu qui fit ré-
cemment une tournée de conférences en Amérique 
pour 5.000 dollar,'. Nous croyons sav%1r que le 
capitaine Bouchardon a dîlivrô une Commission 
rogatoire qui viserait le haut personnage nommé 
dans ]e câblogramme. 

La santé de Bolo 
Paris, 3 Octobre. 

Le capitaine rapporteur Bouchardon a reçu 
ce matin des nouvelles de plus en plus sa-
tisfaisantes sur l'état de santé de Bolo pa-
cha. La santé de celui-ci semble s'améliorer 
d'une façon rapide. Il est probable que si. 
cette amélioration continue que Bolo sera ra-
mené d'ici peu à l'infirmerie de la prison de 
la santé. A 3 heures, le capitaine rapporteur 
se rendra à Fresnes.où il procédera à l'inter-
rogatoire de Bolo en présence de son avo-
cat, M8 Jacques 'Bonzon. 

Mroe Bolo à Paris. 
Paris, 3 Octobre. 

Mme Bolo, on le sait, avait quitté Biarritz 
il y a quelques jours et était venue à Paris 

s'installer auprès de Bolo pacha, au Grand-
Hôtel. Or, l'administration de cet établisse-
ment vient de prévenir la femme, du paoha 
qu'à la suite du scandale causé récemment 
par l'arrestation de son mari, elle ne pouvait 
la conserver comme locataire. Mme Bolo va 
donc, être obligée de quitter le Grand-Hôtel. 

Bolo en Italie 
Paris, 3 Octobre. -

On a djt que Bolo pacha s'était rendu.pin. 
sieurs fois en Italie. On' y pense volontiers 
qu'il profitait de ces voyages pour mettre 
debout quelque combinaisom fructueuse. 
Parmi les affaires qu'il essaya de traiter, il 
en est quelques-unes qui méritent de retenir: 
l'attention et qui comportent quelque déve-
loppement. 

En janvier 1915, notamment, au moment 
où il préparait son entrée en relations avec 
l'Allemagne par l'intermédiaire de son ami, 
le commandeur Philippe Cavallini, Bolo se 
trouvait à Rome. Il en profita pour mettre sur 
pied une affaire de grains et d'automobiles. 
Ces marchandises étaient à destination da 
l'Allemagne, viâ Suisse. L'opération fut pra-
tiquée avec le concours de certaines person-
nalités qui furent peut-être abusées par notre 
pacha. , 

Ce ne furent pas là les seules affaires qu'il 
traita dans le royaume transalpin ; un peu 
plus tard il essaya de faire aboutir une co.m-
binaison de banque latine franco-italo-espa-
gnole, au capital de lflb millions de francs. 
Mais il doit être écrit quelque part dans le 
livre des destinées qu'il n'est pas dans cella 
de Bolo de réussir les affaires de banque ; et 
celle-là échoua malgré l'appui d'un marquis 
ligurien, mort depuis, comme avait échoué 
la tentative de banque catholique espagnole, 
comme échoua plus tard le projet de la soi-
disant banque catholique suisse. 

En 1917, Bolo pacha, de passage en Italie, 
tenta de vendre au gouvernement une tren-
taine de milliers de bœufs brésiliens. Le 
morceau était d'importance. Bolo 6'entoura 
pour l'enlever de deux personnalités italien-
nes, l'avocat Nuccio et le sénateur Annara-
tonne. Au sujet de cette affaire notre con-
frère romain 11 Giornale d'Italia, est allé de-
mander au sénateur Annaratone quel avait 
été son rôle. Voici'en substance la réponse 
que fit à ce journal le parlementaire italien : 

Il y a environ deux ans, je reçus un. coup 
de téléphone de M. Nuccio, un avocat avec 
lequel j'étais en relations. Il m'informait qu'il 
avait dans son cabinet le représentant de la 
banque Périer, lequel avait fait depuis plus 
d'un mois au gouvernement italien une offre 
concernant un achat de 30.000 bœufs améri-
cains qu'il pourrait fournir, à l'Italie à des 
conditions avantageuses. Ce monsieur était 
à Rome et attendait une réponse, et M. Nuc-
cio me demandait si je pourrais intervenir 
pour qu'une réponse soit fournie dans un dé-
lai rapproché. Je donnai rendez-vous' chez 
moi à l'avocat qui s'y rendit en compagnie 
du représentant en question, c'était Bolo pa-
cha. 

L'impression qu'il me produisit fut bonne. 
Avec chaleur, il me parla de la France ; il 
flétrit avec des accents indignés les atrocités 
allemandes en Belgique et certainement j'étais 
loin de me douter alors que mon interlocu-
teur allait se trouver impliqué dans le scan-
dale que nous connaissons tous aujourd'hui. 

Ce même jour, Bolo pacha m'apprit qu'il 
avait mission, toujours de la part de la ban-
que Périer, d'acheter pour 500 millions de 
■francs de bons du Trésor italien et me de-
manda si je ne pourrais pas l'introduire au 
ministère des Finances. Cette opération me 
paraissant en ce moment-là d'une utilité ca-
pitale pour mon pays, je n'hésitai pas une 
minute à le présenter au directeur général 
du Trésor. 

En ce qui concerne l'affaire des trente mille 
bœufs, voici quel fut, mon rôle. Je me rendis 
au ministère de la Guerre où j'eus une con-
versation avec un colonel. Comme je lui de-
mandais s'il avait connaissance dé l'offre 
faite par Bolo au gouvernement italien, 11 
me répondit affirmativement. Il ajouta qu'en 
raison de certains défauts particuliers à leur 
espèce, l'es bœufs américains ne semblaient 
pas acceptables. 

Je lui fis observer que, de toute façon, il 
était du devoir du ministère de donner une 
réponse à ceux qui avaient fait cette propo-
sition, d'autant plus qu'ils avaient envoyé 1 

un mandataire spécial à Rome à l'effet de con-

F.Mulleton du Petit Provençal du 4 Octobre 
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TROISIEME PARTIE 

■PÈRE ET FILS I 

Elle ignorait môme que son fils eût ren-
contré celui de la directrice du Chalet bleu. 

Mais elie pressentait pourtant que c'était 
à cause de Claudette... pour Claudette... que 
Pierre s'était rendu en Suisse. 

Elle n'avait pas voulu le dissuader de ce 
projet. 

A quoi bon ? 
LVùt-il écoutée ? 
Ktle avaib reposé près d'elle la lettre très 

courte — quelques lignes, seulement — 
qu'elle avait lue et relue à'plusieurs repri-
ses depuis le matin. 

Elle prit un journal. 
Et dans la clarté douce qui, par l'entre-

bâillement des grands rideaux de satin 
bleu, pénétrait dans la chambre luxueuse... 
où flottait un subtil, un très doux parfum 
de violette, elle le parcourut... 

... Un peu distraitement d'abord. 

... Et soudain avec plus d'attention. 
Ses regards étaient tombés sur un arti-

cle qui l'intéressait au plus haut point. 
... Comme l'avaiont intéressé déjà d'au-

tres articles semblables. 
... D'autres articles consacrés au grand 

chirurgien Georges Servières. 
Célui-ci concernait un volume ' qu'il ve-

nait de faire paraître... 
... Un traité des maladies mentales. 
... On racontait aussi comment il vivait... 

en solitaire... en reclus... 
... Toujours sombre, 'toujours soucieux, 

dédaigneux des plaisirs comme des hom-
mes, méprisant la renommée qui était ve-
nue à lui sans qu'il l'eût désirée, sans qu'il 
l'eût cherchée ; redouté de tous ceux qui 
l'approchaient mais universellement admiré 
pour sa science d'opérateur comme pour 
son talent d'écrivain. 

A plusieurs, reprises Inès avait repoussé 
le journal. 

... Et puis, après un instant, .cédant à un 
sentiment plus fort que sa volonté, elle le 
reprenait... et elle continuait, elle achevait 
sa lecture. , 

Ensuite elle songeait de nouveau. . 
Pas plus que jadis elle n'absolvait' l'acte 

infâme perpétré par Servières. 
Mais cette culpabilité qui existait vis-à-vis 

d'elle existait-elle vis-à-vis de Pierre î 
Non... 
Pierre pouvait aimer son père. 

>Son père qui l'eût aimé lui aussi... qui 
l'eût adoré peut-être s'il l'avait connu. 

Voilà ce à quoi elle songeait... Et les re-
mords qui, a plusieurs reprises déjà, l'a-
vaient assaillie renaissaient en elle, à cette 
heure, avec plus d'acuité. 

Vers cinq heures, il y eut soudain un bruit 
de pas rapides dans l'allée qui de la grille 
conduisait au perron de la villa. 

Inès tout de suite1 songea : 
—. C'est lui... c'est mon Pierre 1 
Elle ne se trompait pas. 
Bientôt le jeune homme, en tenue de 

voyage, se, présentait au seuil de sa cham-
bre. 

— Petite mère, je suis bien heureua de 
te revoir. 

Depuis un instant, elle était debout, le 
cœur battant plus vite, à l'attendra ' 

Elle lui ouvrit ses bras. 
— Mon cher enfant ! 
De longs, de tendres baisers furent échan-

gés. 
Puis la mère attira doucement son fils 

vers la haute fenêtre par où tombait la jo-
lie clarté, plus fauve à présent, du soleil 
d'hiver qui allait disparaître à l'horizon 
rose AÏ frais. ' 

Elle le regarda. 
— Voyons... cette mine , 
Puis, avec une moue légère : 
—- Pas trè3 florissante... Tu étais mieux 

au départ. 
— La fatigii* du voyage... alléguait-il. ; 

— Mais, autrefois, tu prétendais que les 
voyages te reposaient ? 

Il sourit, embarrassé. 
Et en plaisantant : 
— C'est que je deviens vieux, petite mère. 
Elle continuait à l'examiner... Elle dis-

tinguait à présent plus nettement, sous le 
calme voulu du visage, de petites rides de 
tristesse, de légers plis de souffrance... 

Elle voyait aussi dans le regard qui n'é-
tait pas clair, qui n'avait pas, lui semblait-
il, sa limpidité, sa franchise coutumières... 
elle voyait dams ce regard une gêne... un 
trouble dont elle s'inquiéta. »" 

— Alors, tu as fait bon voyage ? 
— Mais oui, petite mère... ainsi que je 

te l'ai écrit, il me semble. 
— Et de même que l'an passé, tu as ac-

compli des prouesses ? 
— De jolies parties de, ski tout au moins. 
Elle eut une hésitation. 
— Tu t'es arrêté à Lucerne ? 
— Une journée, au départ. 
Leurs regards se détournèrent..-. leur 

voix, à.tous deux, avait tremblé,. 
Pierre avait une nature toute de loyauté, 

toute de droiture. La dissimulation, comme 
le mensonge, d'instinct, lui répugnaient.. 

Dans chacune de ses lettres, il avait" été 
sur le point d'avouer à sa mère l'incident... 
l'incident qui avait eu pour lui une si 
grande importance et qui s'était produit au 
début de son voyage. 

Et puis, chaque fois il s'était dit : 

Y 

— Je le lui ferais connaître de vive voix... 
au retour. 

Il savait que les yeux clairvoyants de sçt 
mère avaient lu toujours au fond de son 
ûme et que si depuis le départ du Chalet 
bleu elle n'avait jamais amené la conversa-
tion sur ce « secret de son cœur » qu'il 
n'avait pas assez bien su dissimuler, elle 
n'en avait pas moins deviné et partagé tou-
tes ses souffrances. 

11 avait bien compris aussi, lorsqu'il 
était, parti, que ses intimes pensées... que 
ses suprêmes desseins étaient pressenilis 
par celle que, après l'exquise et lointaine 
Claudette, il aimait par-dessus tout au 
monde. 

Et il était résolu à ne rien lui cacher.-
Mais l'aveu-était difficile. 
Et il hésitait. 
Tout, h coup pourtant il s'y décida. 
— Figure-toi que j'ai Tait une rencontre. 
— A Engelberg ? 
— Non, de Berne h Lucerne, dans le train. 
— Quelqu'un que je connais ? 
Le ♦e. ' Comblement de sa voix s'accentua. 
— Quelqu'un que tu connais. 
Elle lui terrait les mains. Et. avant qu'elle 

eût répondu : 
— Marc Harley, nnnonça-t-il. 
— Marc Harley ?... 

, Elle parut surprise : 
— Il t'a parlé ? 
-— Certainement.^ il est venu à moi spon-

tanément 

— Ah ! 
Pierre conta alors très franchement ee 

qui s'était passé. 
Inès l'écoutait sans l'interrompre. 
C'était elle qui, à présent, serrait les 

mains de son fils un peu plus fort, au fur 
et à mesure qu'il avançait clans son récit. 

Quand il eut achevé, elle dit seulement : 
— Mon pauvre enfant... f 
Ce fut tout. 
Devinant que Pierre eût davantage souf-

fert d'être vu avec un visage ému et trou-
blé, elle l'avait attiré, elle l'avait fait asseoir 
tout près d'elle, dans le coin où se trouvait 
la chaise longue... et où l'ombre du soir 
déjà s'appesantissait. 

Longtemps ils restèrent silencieux. 
Un vent frais qui ngilait, mollement les 

rideaux apportait l'odeur ûpre et saine de 
la mer. Des voix graves de pêcheurs ou de 
nautoniers s'élevaient au loin, dans un 
chanj berceur et doux.i. un chant qui, sem-
blait-il, devait endormir les peines d'amour. 

— Mon pauvre enfant ! répéta la créole. 
Celle voix attendrie qui vibrait douce-

mont le réveilla du mauvais rêve qu'il ve-
nait d'évoquer et par lequel, depuis un ins-
tant, il se laissait reprendre. 

Il redressa la tête. 
Un éclair traversa ses prunelles.-
— Maintenant, mère, j'ai une prière £ 

l'adresser. 
PAUI, ROTJCSSV 
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naître la décision du gouvernement. Je fis 
part de ma démarche à Me Nuccio, et je ne 
remis plus les pieds au commissariat du1 mi-
nistère de la Guerre pour m'occuper de cette 
;iffaire-là. 

Le sénateur Annaratone termine en protes-
tant de ses sentiments patriotiques, en rappe-
lant qu'il fut pendant vingt-trois ans préfet 
du royaume et en affirmant qu'il a cons-
i ienre; en ayant agi comme il l'a fait, d'avoir 
fait bon acte de citoyen. 

LE CAS DO PRÉSIDENT MONltt 
Quelle sera sa défense ? 

Paris, 3 Octobre^, 
Le rapporteur oui mènera l'enquête sur les 

faits reprochés à M. Monier a été désigné 
hier. C'est M. Bard, doyen des présidents de 
Chambre à la Cour dè cassation. 

On peut dès maintenant discerner quelle 
sera la défense de M. Monier. Le premier 
président a bien refusé de faire des déclara-
tions aux journalistes, mais un de ses amis, 
un confident des bons et des mauvais jours 
s'est laissé interviewer, l'autre jour. L'ami 
intime déclare qu'on ne saurait reprocher à 
M. Monier d'avoir favorisé les affaires de M. 
D..., un fros négociant roflit depuis la guerre. 
Il ne les a nullement favorisées et n'a rendu 
aucun service. 

Bon, M. Monier n'a rendu aucun service à 
M. Dufayel, mais M. Dufayel a rendu le ser-
vice à M. Monier de lui léguer 1.500 actions 
de sa maison. 

L'ami intime nie cela. Il soutient 'que M. 
Monier est effectivement actionnaire de telle 
de ces affaires. C'est comme acquéreur à 
l'aide de ses deniers personnels et qu'il est 
prêt à vendre sa part... avec perte. 

L'AFFAIRE GASTON ROUTIER 
Paris, 3 Octobre. 

Sur mandat de M. Bouchardon, M. Fara-
licq, commissaire aux délégations judiciaires, 
a, procédé, ce matin, à différentes perquisi-
tions à l'ancien domicile de Gaston Routier 
et chez une dame que celui-ci fréquentait 
assidûment avant sa fuite en Espagne. On 
ne connaît pas encore les résultats de ces 
perquisitions. ^fc' 

L'AFFAIRE TURMEL • 
Paris, 3 Octobre. 

M. Gilbert, juge d'instruction, n'a fait 
qu'une courte apparition ce matin dans son 
cabinet pour préparer l'interrogatoire de Tur-
mel qu'il se propose de faire cet après-midi. 

Le MaMissemeni de l'Heure légale 
La marche des trains 

Paris. 3 Octobre. 
Le ministère des Transports nous commu-

nique la note suivante : 
Le décret du 20 mars 1917, pris en exécution de 

la Idl du 19. du même mois, ayant pour objet 
d'avancer l'heure légale pendant la période d'été, 
spécifie que « l'heure normale sera rétablie le 
7 octobre ». Lés Compagnies de chemins de fer 
ont prévu les mesures nécessaires pour le retour 
a l'heure normale, dans la nuit du 6 au 7 octo-
bre. '"• 

A une heure, les aiguilles des horloges eeront 
retardées d'une heure, c'est-à-dire mises à 0 heure 
(minuit). D'une façon générale, les trains de 
grandes lignes seront arrêtés entre 24 heures et 
1 heure dans une gare ouverte au service, où ils 
stationneront le temps nécessaire pour reprendre 
leur horaire normal dans le nouveau régime. 

Les trains, dont 1'arriYée au point terminus 
doit avoir lieu entre 24 heures et 1 heure, conti-
nueront leur marche jusqu'à destination. Pour 
quelques trains partant peu avant minuit le dé-
part sera retardé d'une heure afin d'éviter un 
stationnement à proximité du point de départ. 

Le public sera d'ailleurs prévenu par des affi-
ches des mesures prises en ce qui concerne le 
service des voyageurs. 

La Journée des Troupes coloniales 
Plusieurs de nos lecteurs nous ont demandé 

ce qu'il était advenu du projet d'une journée 
au profit des armées d'Afrique et des troupes 
coloniales sur lequel le silence s'est fait de-
puis quelques mois. 

Nous sommes en mesure de leur répondre 
aujourd'hui de façon certaine que cette jour-
née aura lieu dans notre département le di-
manche 11 novembre. Cette date a, en effet, 
été arrêtée au cours d'une réunion qui s'est 
tenue hier à la Préfecture. 

Ajoutons que la tombola qui doit complé-
ter cette journée et permettre de recueillir 
un plus beau total est en préparation. Les 
billets en seront mis en vente incessamment. 
Leur prix est fixé à 50 centimes. Le gros lot 
est constitué par 5.000 francs de rente en 
obligations de la Défense nationale. 

soirée, La grande netue. Interprétation de pre-
mier ordre et mise en scène somptueuse.. 

Notules Marseillaises 

le Charbon pour le Foyer domestique 
L'Office départemental des charbons a tenu, 

hier, à la préfecture, une réunion au cours 
de laquelle il. s'est occupé de la répartition, 
entre communes, du contingent pour le foyer 
domestique, des réceptions, de la mise à' la 
disposition du public et des constitutions de 
stocks. 

D'une façon générale, on peut dire que ces 
stocks sont en bonne voie de constitution et 
que si les maires veulent bien attacher à Ta 
question tout l'intérêt qu'elle mérite, on 
pourra voir venir l'hiver sans trop d'appré-
hension. 

LES EXAMIEINTS 
BREVET ELEMENTAIRE 

Les candidats dont les noms suivent ont été 
admis définitivement, à Aix. 

Mlles Arvieu, Aubert, Blanc, Boyer, Branche, 
Cat, Carbone!, Dayon, Démontes, Donat, de Gan-
tes, Gallon, Guyot, Jacques, Louis, Martin Anna, 
Martin Yvonne, Maurel, Mazet, Monteverde, 
Oreille, Ozias, Pérès, Pradier, Quézel, ltabel. Ray-
ba-ud, Reynès, Rj.cha.ud, Rolland, Séry, Tardif, 
Tournlalre, Toussaint, Tronc, Vergés. 

MM. André, Bossy. Constant. Pfltsmann, Rodirto, 
Paoli et Sabatier. 

arseme 
Morts.au ehamp d'honneur 

Au nombre de nos iconcitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 

•nous avons aujourd'hui à citer les noms 
De M. Antoine Garino, soldat au 341» d'in-

fanterie, tué à l'ennemi le 24 août 1917, a 
l'âge de 37 ans. 

De M. Emile Vassas, sergent de tirailleurs 
marocains, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 20 mai 1917, à l'âge de 22 ans. 

De M. André Garnier, soldat au -140» d'in-
fanterie, mortellement blessé à l'ennemi et 
décédé le 20 août 1917. à l'âge de 20 ans. 

De M. Constantin Canakis, téléphoniste du 
127» d'infanterie, tué à l'ennemi le 16 août 
1917, à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

28 jours du 24 août au 20 septembre 1917. aura lieu 
le vendredi 6 octobre, do 9 heures à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, suivant les indications 
ci-après : 

La perception de la rue Sainte-Claire. n'S, paleTa 
les retardataires. 

i-ffi-— ' — 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, dernière 

matinée. Werther, avec le ténor Clément. Mlle 
Arries et le baryton Castrlx. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, répétition gé-
nérale du Cabaret des trois couleurs, dont la pre-
mière aura Heu demain. 

GYMNASE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, Moune, 
avec Max Dearly et sa troupe. 

VARIETES-CASINO. A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
C'est Nature, avec ses grandes vedettes et ses ma-
giques attractions. 

PALAIS-DE-CR1STAL. .— A 8. h. 30, dernier jour 
d3 Péllssier. Immense succès de Tom Hearn, 
Kitty Rosen, Fenner and Sully. Joby, les As. etc. 

AXCIZAR LEON DOUX — En matinée et -en 

L'Heure nouvelle 
Ce devait -être- le i"octobre qu'on nous 

rendait l'heure du soleil. On a renvoyé cette 
date jusqu'au 7, qui est un dimanche. C'est 
donc dimanche prochain qu'il faudra remet-
tre nos montres et nos pendules en concor-
dance avec l'astre du jour. La coutume en 
est maintenant établie et on l'accepte volon-
tiers puisqu'elle s'harmonise avec l'écono-
mie qu'impose la situation et aussi avec la 
logique. . 

Mais il nous faut solliciter, à nouveau, 
une grâce de* horlogers officiels de Mar-
seille. Ne pourraient-ils profiter de l'occa-
sion que leur offre M. le député Hohnorat 
pour adopter pour les diverses horloges une 
heure semblable ? Il semble que ce soit là 
chose facile ; mais l'événement prouvé qu'il 
doit exister des difficultés considérables puis-
que, aux deux occasions déjà offertes, les 
heures de la Bourse, de la Préfecture, de 
Noâilles, de la Banque dé France, etc., n'ont 
pu arriver à la concordance parfaite. Avec 
dî la bonne volonté pourtant, on y pourrait 
aïriver. Et ce serait intéressant pour nos 
concitoyens qui n'arrivent plus à savoir exac-
tement l'heure qu'il est. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel couvert, et pluie, hier, à Marseille. Au plu-
viomètre de l'Observatoire on a recueilli 19 "/m 

d'eau. Le thermomètre marquait : à 7 heures du 
matin ,19°8, à 1 heure de l'après-midi 23°G et à 
7 heures du soir.15'7. Minimum l5'2;' maximum 
25*. AUX mêmes he*res, Je baromètre indiquait les 
pressions de 7G4 ",'m 6. 7G5 ■"/" 1 et 7G4 m/m 8. Un 
vent modéré, . faible, puis assez fort de Sud-Est 
a régné toute la journée. 

Nous apprenons avec plaisir que notre ami 
Duverger, récemment élu président du Con-
seil général, est, depuis trois jours, pèrg 
d'une charmante fillette, Jeanne. En félici-
tant les parents, nous souhaitons à la nou-
veau-née longue vie et prospérité. 

Nouvel horaire des trains de voyageurs. — A 
partir du 15 O'tobre, les modifications importantes 
cl-après vont être apportées à l'horaire des trains 
de voyageurs entre Paris, Marseille et Nice : 

Les trains rapides-postes, reprennent leur ««mar-
che accélérée : *• 

Au départ-de Paris, à ,20 h. 03 et 20 h. 15. Arri-
vée à Marseille à 8 h. 58 et 9 h. 13. Départ de 
Marseille pour Nice, à 9" h. 25 et 9 h. 40 pour ar-
river à Nice à 13 h. 05 et 14 h. .07. 

Express de Paris, 7 h. 45; arrivée à Marseille, 
24 h.; de Paris, 21 h. 05; arrivée à Marseille, 
14 h. 53. 

Un train omnibus sera formé à Marseille, direc-
tion de Nice, qui partira à 12 h. 35. 

Les rapides direction de Paris, partiront de 
Marseille à 18 h. 50 et 19 h. 05. pour arriver à 
Paris à 8 h. 45 et 8 h. 55. 

Trains express : le train de 12 h. 50 pour voya-
geurs civils est rétabli et celui de 23 h 25 est 
maintenu. 

Nous apprenons avec la plus vive peine, 
la mort à La Redonne, d'un de nos bons con-
frères. Alfred Giraud, rédacteur à l'Agence 
Havas. 

Alfred Giraud, qui ne comptait que des sym-
pathies, notamment dans le monde des 
sports, où il était particulièrement apprécié, 
n'avait que 46 ans. Il souffrait malheureuse-
ment depuis longtemps d'une cruelle maladie 
qui laissait peu d'espoir à ses amis. Ses ob-
sèques auront lieu aujourd'hui, à 3 heures, 
à Ensuès. 

En"' cette douloureuse circonstance, nous 
adressons à sa femme et à son fils, nos plus 
vives condoléances. 

Lycée musical. — L'examen public de piano aura 
lieu aujourd'hui, à 4 heures, me des Dominicai-
nes, 50. 

L'Os ox arums — Les examens du brevet supé-
rieur (garçons et filles) auront lieu le lundi 8 oc-
tobre à Marseille, à l'Ecole primaire supérieure 
de la rue Sainte-Victoire, et à Alx, au Lycée de 
Jeunes filles, entrée par la place des Prêcheurs. 

L'appel aura lieu à Marseille, à 7 h. 15 et à Aix 
à 7 h. 30. j w 

Le sucre. — H est rappelé à la population que 
comme il a été indiqué par un communiqué paru 
en septembre et jusqu'à nouvel ordre en exécu-
tion des prescriptions de M. le ministre du Ravi-
taillement, général en date du 31 août 1917, le su-
cre destiné à la consommation familiale en de-
hors de la quantité allouée en sucre raffiné doit 
être, livrée en. sucre roux de Cuba. 

Ce sucre n'entre pas dans la catégorie dès su-
cres cristallisés ou granulés, pour lesquels l'arrêté 
.préfectoral du 30 août a fixé le prix de vente au 
détail à 1 fr. 55. Il doit être vendu avec une ré-
duction de 0 fr. 05 par l;ilo, c'est-à-dire à 1 fr. 50. 

Chemins de fer p.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 4 ot 5 octobre : 

Marseille-Aïenc : 1" catégorie : de 00.170 à 00.472 ; 
2', de 180.248 à 180.464 ; 3*. de 40S.G68 à 408.701. 

MarselLle-Salnt-Charles (direction de Vintimllle), 
i" catégorie : de A 103.487 à 103.505 ; 2', de À 203.000 
à 203.6S4; 3', de A 302.600 à 302.608; (autres 1/Jsti-
nations), if', catégorie, de 117.031 à 117.164 ; 2", de 
226.979 à 227,348 ; 31, 311.10Ï à 311.194. 

MarseiUe-Prado (marchandises de quai) : 1" ca-
tégorie, de 69.543 à 59.6S5; 2", de 115.084 à 115.343; 
3", de 128.928 à 129.049; (marchandises de grues) : 
2" catégorie, de 8.206 à 8.275. 

Marseille-Prado-Vieux-Port : 1™ catégorie - de 
17 041 à 17.073; S* • 27.100 à 27.137 ; 3\ de 31.370 à 
31 398. 

Les négociants, courtiers et transitaires, affiliés 
ou non aux groupements du commerce des vins 
et qu'intéresse la question de réquisition des vins 
d'Espagne et de leur règlement, sont priés d'as-
sister à une réunion qui aura lieu aujourd'hui, 
à 2 h. 30, au 1" étage, boulevard Garibaldi. 9. 

En 4s Chambre. — L'employé, Auguste Richard 
était chargé par son patron, M. Martin Trlgano, 
marchand de chaussures, de l'expédition des colis. 
Richard trouva le moyen' d« simplifier sa besogne, 
il gardait par devers lui les marchandises et le 
montant de chaque expédition. Cette pratique lui 
a valu de comparaître, hier, en 4' Chambre, où le 
Tribunal, présidé par M. Villeneuve, lui a in-
fligé 13 mois de prison. 

iwv Profitant d'un attroupement, l'arabe Areski 
Kriréchi dérobait, ces jouis derniers, le porte-
feuille à un curieux. Mais notre pickpocket fut 
aperçu et aussitôt appréhendé. Il a été condamné 
hier à 13 mois de prison. . 

vw L'huile est chère. Aussi bien. Attilio Co-
gnettt trouva plus 6imple de la voler pour l'avoir 
à meilleur compte. Mauvais, calcul, car le Tribu-
nal correctionnel devant qui il avait à répondre 
de ce délit, lui a alloué 8 mois de prison. Lo com-
plice de Cognetti, qui avait momentanément gardé 
l'huile volée, Gino M..., a été condamné à 3 mois 
do prison avec sursis. 

Les voieur3 de coffreforts. — Dans le courant de 
l'avant-dernière nuit, des malfaiteurs se sont In-
troduits par effraction dans les bureaux de M. Re-
boul, courtier assermenté, 40, rue Paradis. Après 
avoir descellé le cofCrefort pesant 800 kilos, ils ont 
réussi à le perforer à l'aide d'un chalumeau oxy-
drique et à s'emparer des valeurs qu'il contenait. 
Toutefois, M. Reboul n'a pu faire connaître l'im-
portance du vol dont il a été victime. 

Une enquête est ouverte par M. le commissaire 
de police du III» arrondissement. 

Les désopérés. — Hier matin, vers 8 heures, M. 
Joseph BTunier. 50 ans, bourrelier, demeurant 
boulevard Boyer, 23, était trouvé pendu dans son 
ateUer, rue Honnorat, 25. M, Gozzl, commissaire 
de police, et le docteur Pichon. procédèrent aux 
constatations puis lo corps du défunt fut trans-
porté au domicile de la famille. On Ignore les 
causes de cet acte de désespoir. 

Autour de Marseille 
AUBAGP4E. — Vérification des poids et me-

sures. — Les ambulants de la commune d'Auba-
gne sont invités à présenter leur assortiment de 
poids et mesures, balances, bascules, à M. le vé-
rificateur, pour être revêtus du poinçon annuel 
à la mairie, le lundi 8 octobre. 

Union des blessas. — Les membres de l'Union 
des mutilés et réformés de la grande guerre sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu ce soir 
jêu'fll, à 7 heures. Ordre du jour : questions 
urgentes. 

• LBS SPORTS 
BOXE 

Mort du boxeur Geo Lockendt 
lie champion de boxe du Nord,. Gé.o Leciendt, 

que nous applaudissions encore 11 n'y a pas long-
temps, au Boxlng-Club, dans son match avec 
Bcrguino, vient de succomber aux: glorieuses bles-
sures qu'il reçut en Orient. C'est avec un vif re-
gret que les sportsmen-marseillais- apprendront 
sa mort. Ses funérailles auront lieu cet après-
midi, à 3 heures, à l'hôpital n' 3, ooulevard Gus-
tave-Desplaces, où il avait été évacué d'Orient à 
la suite de ses blessures. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATÏN 

PAR FIL ^^lESQZAX-. 

Communiqué français 
Paris, 3 Octobre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 2 oc-
tobre : 

Activité d'artillerie aesez grande dans la 
boucle de la Cerna. 

Une forte patrouille ennemie a été repous-
sés par les troupes helléniques au nord de 
Monasti*. 

UN HEROS DISPARU 

L' « as » des « as « a été tué 
sur le front d'Ypres 

Râle, 3 Octobre. 
Le Berliner Tagblatt reproduit les détails 

suivants sur la mort du capitaine aviateur 
Guynemer :. 

Sur le fronl des Flandres, on vil, le U sep-
tembre dernier, à une hauteur d'environ 
soixante-dix mètres, s'écraser un avion au 
nord-est du cimetière de Poelcapelle. 

Un sous-officier allemand s'empressa de 
porter aide, avec deux hommes, à l'avion 
qui gisait en miettes sur le sol.% 

Le pilote, gui avait eu une balle dans la 
tête, fut bientôt reconnu comme étant l'avia-
teur Guynemer, ses papiers ayant' révélé 
son identité. 

Paris, 3 Octobre. 
Aucun espoir n'est plus permis au sujet 

du capitaine Guynemer disparu le 11 sep-
tembre, dans la "matinée. 

D'après des renseignements transmis à 
la Croix-Rouge par la voie diplomatique, le 
célèbre aviateur a été tué d'une balle à la 
tête, au nord du cimetière de Boelle-Cha-
pelle, sur le front d'Ypres. Une des ailes de 
son aéroplane était brisée. 

Le visage était intact et l'identification a 
été faite au moyen de la photographie qu'il 
portait dans son portefeuille sur le carton 
de son brevet de pilote. Il a été inhumé 
au cimetière de, Boelle-Chapelle . avec les 
honneurs militaires. 

LES MESURES DE RESTRICTION 

Le KatS@nn@iii©§ii du Sucre 
La ration personnelle réduite à cinq 

cents grammes. — Les contingents 
de la pâtisserie réduits de- 50 % 

Paris, 3 Octobre. 
On sait que notre récolte en céréales est 

très déficitaire et que pour combler ce déficit, 
nous devons importer une quantité impor-
tante de céréales étrangères. Cette importa-
tion exigeant un tonnage considérable, le 
gouvernement s'est préoccupé de réunir les 
bateaux nécessaires en les prélevant sur les 
autres transports. 

C'est ainsi qu'il a été, notamment, amené à 
réduire la consommation familiale, du sucre 
d'un tiers, à partir d'octobre. En conséquence, 
chaque personne aura une ration mensuelle 
de 500 grammes au lieu de .-750. grammes. 

A cette économie, qui s'élève à plus de 
12.000 tonnes, il a décidé d'en ajouter une au-
tre provenant de la réduction de 50 % environ 
des contingents de sucre attribués aux fabri-
cants de luxe, ou ayant un caractère alimen-
taire accessoire, telles que : confiserie, pâtis-
serie, fabriques de bonbons, glaces, biscuits 
de luxe, marrons glacés, fruits confits, etc. Il 
est à noter que le contingent total dorénavent 
alloué à l'ensemble de ces industries de fan-
taisie (qui occupent dans la région parisienne 
plus de 30.000'ouvriers), ne dépassera pas 
500 tonnes par mois, soit moins de -2 % de 
la consommation générale, qui était ori sep-
tembre, de 55.000 tonnes et qui sera ramenée, 
à pp.rtir d'octobre, à 42.000 tonnes en chiffres 
ronds. 

Pour la mise en pratique de ce rationne-
ment, les coupons d'octobre serviront a. la 
consommation jusqu'à la date du 15 novem-
bre ; ceux de novembre serviront du 15 no-
vembre au 31 décembre et les coupons de dé-
cembre seront annulés. 

Il n'est rien changé au régime des enfants 
en bas âge et des malades, qui continueront 
à recevoir mensuellement leur ration supplé-
mentaire. 

La Snerre sons- marine 
Le mouvement des ports français 

Paris, 3 Octobre. 
Relevé hebdomadaire des mouvements dans 

les ports français pour la semaine finissant 
le 30 septembre 1917, à minuit. 

Entrées : 998 ; sorties : 989. 
Navjres de commerce français coulés par 

des sous-marins ou des mines : de 1.000 ton-
neaux brut et au-dessus, 5 ; au-dessous- de 
1.600 tonnau;-; brut, 4 (dont deux coulés la 
semaine précédente). 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins : 5 (dont un 
attaqué dans la semaine précédente). 

Bateaux de pêche français coulés : 6 (dont 
deux coulés dans la semaine précédente). 

Le mouvement des ports italiens 
Rome, 3 Octobre. 

Pendant la semaine qui s'est terminée à 
minuit, le 30 septembre, le mouvement des 
navires marchands de toutes nationalités, 
dans les . ports italiens, a été le suivant : 

Entrées : 4S3 steamers, avec un tonnage 
brut ensemble de 427.425 tonnes. 

Sorties .■ 436 steamers, avec un tonnage 
brut ensemble de 446.100 tonnes, sans comp-
ter les barques de pêche ni le petit cabotage. 

Les pertes des navires marchands italiens, 
dans toutes les mers, ont été de deux voiliers 
au-dessus de 100 tonnes, et de trois autres 
voiliers au-dessous de 100 tonnes. 

Un autre petit voilier a pu échapper à une 
attaque. 

Un sons-marin allemand 
et un torpilleur bulgare coulés 

Paris, 3 Octobre. 
Une dépêche d'Athènes, 3 octobre, annonce 

que récemment un sous-marin allemand et 
un bateau torpilleur bulgare ont rencontré 
des mines à Varna et ont coulé. 

La Vie cliëre 
Les doléances 

des inspecteurs du Travail 
Paris, 3 Octobre. 

M. Renard a reçu aujourd'hui le bureau 
de l'Association Amicale des Inspecteurs et 
Inspectrices du Travail, pour lui faire con-
naître l'a situation du '■ corps d'inspection. 
Le secrétaire de l'Amicale a expos-é la dé-
tresse profonde, morale'et matérielle, dont 
souffrent, les inspecteurs, depuis le début 
de la guerre, ainsi que les moyens envisagés 
pour y porter remède. 

Le ministre a écouté ces doléances avec 
une attention soutenue. Il a déclarer qu'il 
était disposé à demander toujours plus, d'ef-
forts à ses subordonnés, mais aussi à leur 
faire accorder, avec toute la justice voulue, 
la situation que méritent les inspecteurs et 
inspectrices du travail. 

ï Communiqué officiel 
j Paris, 3 Octobre. 
£ Le gouvernement îalti à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

| Journée relativement calme, marquée seulement par des actions d'artil-
| lerie au nord dè l'Aisne et sur les deux rives de la Meuse. 
îjvvwvwvwvivwvwwvww\vvwvwvwwv^ 

3 Octobre, 21 h. 30. 
A la> suite d'un violent bombarde-

ment dirigé un peu avant le jour contre 
nos positions entre Tower-Hamlet et le 
bois du Polygone, l'infanterie alle-
mande a. tenté de se porter en avant. 
Prise sous le feu de notre artillerie, l'at-
taque s'est partout brisée avant d'avoir 
pu atteindre nos lignes. 

Dans îe secteur immédiatement au 
nord de la route de Menin, quelques élé-
ments ennemis, qui avaient réussi à 
franchir nôtre barrage, furent entière-
ment rejetés par notre infanterie. Nos 
positions ont été intégralement mainte-
nues. 

Grande activité des deux artilleries 
au cours de la journée, à l'est d'Ypres. 

Hier, malgré le temps encore bru-
meux, nos appareils d'artillerie et de 
photographie ont pu faire beaucoup de 
bon travail. Quelques-uns de nos cli-
chés montrent les dégâts occasionnés 
par nos bombardements aériens. 

Environ huit tonnes de projectiles ont 
été jetés sur divers objectifs. Des ré-
sultats ont été constatés dans trois aéro-
dromes de la région de Courir ai et dans 
un quatrième, près de Cambrai. Des 
baracruements et des dépôts des envi-

rons de Douai et des voies de garage, à 
Routeurs, ont été aussi attaqués avec 
succès. 

Les aviateurs ennemis, tout en évitant 
généralement nos avions de combat, 
attaquaient avec vigueur ceux de nos 
appareils de bombardement qu'ils ren-
contraient assez avant dans leurs lignes. 
Six aéroplanes allemands ont été abat-
tus en combats aériens et quatre au-
tres contraints d'atterrir désempares. 
Six des nôtres ne sont pas rentrés. 

CommiHilqaé bfiigg 
Le Havre, 3 Octobre. 

Au cours des quarante-huit heures 
écoulées, notre artillerie a effectué des 
tirs sur les cantonnements et les com-
munications de l'ennemi, en riposte à 
des bombardements dirigés vers des 
établissements similaires de notre 
front. Aujourd'hui, une violente lutte 
de bombes, appuyée de bombardement 
intense, au nord de Dixmude, s'est ter-
minée à notre avantage. 

En ces deux jourà, notre aviation a 
effectué quarante-sept. vols, dont plu-
sieurs de bombardements de nuit, en re-
présailles du bombardement de nos 
arrières. 

-«as?©--

Sir le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 3 Octobre. 
Le grand état-major russe nous fait le corn, 

muniquê officiel suivant : 
Hier, à l'aube, l'ennemi a attaqué nos po-

sitions sur les pentes occidentales du mont 
San-Gabrieie. L'attaque a complètement 
échoué. Une compagnie d'assaut a été anéan-
tie et le bataillon qui la suivait pris à son 
tour sous le feu de nos batteries et contre-
attaque par nos détachements a été dispersé. 
Nous avons fait quatre-vingts prisonniers 
dont un officier. 

Sur le reste du front du plateau de Bain-
sizza, par des actions réussies de patrouilles, 
nous avons capturé quelques autres prison-
niers et trois mitrailleuses. L'activité aé-
rienne a été assez vive pendant la journée. 
Une de nos escadrilles a exécuté le bombar-
dement de la gare de Grahovo. Pendant la 
nuit dernière, au cours de deux incursions 
successives, les objectifs militaires de Pola 
ont été atteints et fortement endommagés 
par quatre tonnes de projectiles. Deux avions 
ennemis abattus par nos aviateurs sont tom-
bés au nord de Auzza et près de Podmelec. 

Un croiseur et deux torpilleurs 
autrichiens mis hors de combat 

Rome, 3 Octobre. 
Le commandement de la marine .italienne 

ayant eu connaissance d'un mouvement de 
navires autrichiens le long de la côte oppo-
sée, donnait des ordres à une escadrille de 
contre-torpilleurs italiens de se porter à leur 
rencontre. 

1,'escadrille était précédée du bateau-éclai-
reur très rapide Aquila. Celui-ci, voyan* 
-deux torpilleurs autrichiens du type Taira, 
qui se dirigeaient sur Cattaro, força immé-
diatement sa vitesse. Quand il eut pris con-
tact avec eux, il ouvrit le feu sur les deux 
navires et les signalait par radiographie, 
pendant qu'ils fuyaient vers Durazzo. 

VAquila les poursuivit en prenant l'avan-
tage sur eux. Tout à coup un violent incendie 
éclata dans ses dépôts de naphte. Les machi-
nes s'arrêtèrent et d'innombrables aéroplanes 
autrichiens surgirent de tous côtés pour bom-
barder le bateau-éclaireur. Mais les deux 
« Tatra » ne rentrèrent pas intacts à Du-
razzo, car une escadrille de contre-torpilleurs 
italiens surgit, et reprenant la poursuite, les 
endommagea d'une .telle façon qu'elle les ren-
dit méconnaissables. 

Pendant ce temps, VAquila, immobile, tra-
versait son heure la plus tragique. Quelques 
marins, défiant le danger, s'employèrent à 
éteindre l'incendie sous le pont ; d'autres 
évacuaient les.blessés et donnaient des soins 
immédiat aux asphyxiés. Les artilleurs, à 
l'aide de leurs pièces anti-aériennes, cher-
chaient à repousser les aéroplanes ennemis 
et les mécaniciens s'acharnaient à réparer les 
avaries dans la chambre des turbines enva-
hie par des gaz toxiques. 

Tout à coup, le commandant de VAquila 
vit poindre à l'horizon trois gros croiseurs 
autrichiens du type Novara, les croiseurs 
Saydas, Novara et Aspera, allant sur Cattaro. 
Dès que les navires furent entrés sous le tir 
de son artillerie, il rassembla ses hommes au-
tour-des canons et ouvrit le feu. En même 
temps, il prévenait par radiotélégraphie, les 
contre-torpilleurs italiens revenant de la 
poursuite qu'ils avaient engagée jusque de-
vant Durazzo, de ne pas se préoccuper de 
son bateau, mais d'attaquer les croiseurs en 
vue. 

Il en fut fait ainsi. L'escadrille engagea, 
dans un effort au-dessus de ses forces, un 
feu violent contre les croiseurs ennemis, jus-
qu'à l'arrivée de grosses unités italo-anglai-
ses. Le croiseur Novara eut une partie de sa 
carcasse détruite, le drapeau impérial fut 
abattu, le premier commandant grièvement 
blessé, le second tué, et, très. difficilement, le 
Novara put rentrer à Cattaro. 

Finalement, on put secourir VAquila, étein. 
dre le feu, et sa machine réparée, il retourna 
à sa base navale. 

contre i'MeiMgne 
Londres,. 3 Octobre. 

L'agence- Reuter tient de la plus haute auto-
rité^qu'en présence de la persistance avec la-
quelle l'Allemagne attaque, de gaîté de 
cœur, les lieux ouverts' non fortifiés, tuant la 
population civile et détruisant ses biens, le 
gouvernement britannique a pris, après l'étude 
la plus attentive de la question, ia décision 
d'exercer des représailles aériennes contre 
l'Allemagne. 

Le Btoàis d@J^fl@ma|n@ 
Londres, 3 Octobre. 

La Gazette de Londres publie une procla-
mation royale dont l'effet sera de resserrer 
le blocus à partir du 8 octobre. 

Les exportations de toute nature seront in-
terdites pour tous les ports et localités de 
Suéde, Norvège, Danemark et-Hollande. Ex-
ception est faite pour les imprimés sous tou-
tes formes et les effets personnels dont les 
voyageurs seront munis. 

nr le front risse 
Communiqué officie! 

Pétrograde, 3 Octobre. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONTS DU NORD OCCIDENTAL, DU 

SUD-OUEST ET ROUMAIN. — Fusillade. 
FRONT DU CAUCASE. — Rien d'essentiel. 
MER BALTIQUE. — Dans la nuit du 1" oc-

tobre, l'adversaire a entrepris une série d'at-
taques aériennes vers Zérei et a lancé des 
bombes qui ont causé un incendie à la suite 
duquel un des dépôts de munitions a sauté. 
Quelques officiers et soldats ont péri brave-
ment en travaillant, avec un dévouement re-
marquable, à éteindre l'incendie. En réponse 
à cette attaque, nos pilotes oiit lancé des 
projectiles sur les positions ennemies de la 
côte couriandaise. 

Le 1" octobre, vers midi, des torpilleurs 
ennemis ont fait leur apparition dans le dé-
troit d'irben, mais ils ont été vivement Chas-
sés par nos batteries à longue portée. Des 
hydravions ennemis ont, de nouveau, tenté 
de s'approsher de Zérel, maïs nos pilotes 
étant aliés à leur rencontre, les ont forcés à 
reculer et à jeter leurs bombes dans ia ;ncr. 

OPERATIONS AERïENNES. — Le' 1" octo-
bre, sur lo front Sud-Ouest, trois combats 
aériens ont eu iieu entre les avions ennemis 
et los nôtres. Nos « nouroinetzy » ont jeté 
quelques douzaines de bombes sur les villa-
ges de Korofckow, au nord-cuest de Gous-
siatine. 

Les Alliés m feront pas la Faix 
; aux dépens (Se Sa Russie 

Pétrograde, 3 Octobre. 
La presse russe ayant manifesté l'inquiétude 

que les Alliés, impressionnés par la faiblesse 
militaire temporaire de l'armée, ne fassent la 
paix aux dépens de la Russiç, l'Agence télé-
graphique de Pétrograde a été autorisée à dé-
clarer que les gouvernements britannique, 
français et italien démentent catégoriquement 
l'intention attribuée aux puissances alliées 
de profiter de la situation difficile où est la 
Russie, pour assurer leurs propres intérêts. 

L'ambassadeur de Grande-Bretagne déclare 
officiellement,que jumais l'Angleterre ne con-
sentira à une pareille politique. L'ambassa-
deur de France a informé le gouvernement 
provisoire que la tentative allemande serait 
repoussée avec indignation. De son côté, l'am-
bassadeur d'Italie a déclaré au gouvernement 
provisoire que l'Italie continuera sa coopéra-
tion à la cause commune et qu'elle repousse 
tente pensée .rte négociations de paix qui né-
gligeraient les intérêts de la Russie. 

LA' CRISE RUSSE 
La Conférence démocratique 

se prononce contre la coalition 
Pétrograde, 3 Octobre. 

Après s'être prononcée pour la coalition, la 
Conférence démocratique a adopté' ensuite 
des résolutions s'opposant : 1° à la. coalition 
avec les éléments bourgeois qui se sont com-
promis dans le mouvement Korniloff ; 2° à la 
coalition avec le parti entier des cadets. 

La situation créée ainsi par la contradiction 
des principes formulés à provoqué de vifs 
débats. Finalement, par 813 voix contre 180, 
la conférence s'est prononcé contre l'idée 
même de la coalition. 

Pétrograde, 33 Octobre. 
Le Comité exécutif du Soviet, après cinq 

heures de. délibérât!on, s'est prononcé par 91 
contre 86, contre la transmission du pouvoir 
aux • Soviets, et par 127 contre 47, contre le 
gouvernement de coalition avec les partis 
bourgeois. 

Menace de grève des cheminots 
Pétrograde, 3 Octobre. 

Les revendications formulées il y a quelque 
temps par les cheminots et qui ont provo-
qué déjà des menaces de grève le mois der-
nier, n'ayant pas encore reçu satisfaction, les 
cheminots des principales lignes ont décidé 
d'abandonner le travail à partir de demain. 

Pétrograde, 3 Octobre. 
Devant la menace de grève des ouvriers de 

chemins de fer, la Commission ministérielle 
des voies de communication s'occupe du re-
lèvement des salaires des cheminots et pro-
pose l'affectation d'un milliard -MO millions à 
cet effet. 

JB-Q-lIetira. Financier 
Paris, S octobre. — L'attention se concentre tou-

jours d'abord sur les valeurs de caoutchouc et 
aussi sur-les valeurs industrielles dites de guerre. 
Les valeurs cuprifères qui, ces jours derniers en-
core, paraissaient en vedette, sont plus faibles 
par suite .de l'appréhension que cause la taxation 
du prix du cuivre aux Etats-Unis. Sur les fomls 
d'Etat français, notons une légère avance de no-
tre 5 % à 88.35 et pas da.variation sur notre rente 
perpétuelle d'avant-guerre. La situation des ac-
tions de nos grandes Sociétés de crédit et (les 
chemin* de fer reste . dans l'ensemble satisfai-
sante. Enfin, ajoutons que les valeurs russes no 
se sont pas du tout améliorées aujourd'hui, car 
les nouvelles précises tont complètement défaut 
Mi 

L'AFFAIRE BOLO 
Paris, 3 Octobre. 

La Chambre sera appelée demain à se prc». 
r.oncer sur la date de la discussion de l'in-
terpellation déposée par M. Poncet, sur lea 
mes*t'ires que le gouvernement compte pren-
dre à l'égard des journaux qui ont reçu des 
subsides de Bolo pacha. On croit que la dis-
cussion immédiate sera demandée. 

Paris, 3 Octobre. 
On nous communique la note suivante : 
« M. Ténot, ancien chef du Cabinet civil 

de M. Messimy en 1914, déclare formelK-ment 
que, contrairement à une note publiée par 
certains journaux, Bolo n'a jamais été, à au-
cun moment, ni a un titre quelconque, atta. 
eVàÀ a'ïi Cabinet de l'ancien ministre, non plua 
qu'à son secrétariat. » 

Paris, 3 Octobre. 
Le capitaine Bouchardon, assisté 'de son 

greffier, le sergent Guillaume, a procédé cet 
après-midi, à 3 heures, à Fresnes, à l'interro-
gatoire de Bolo, en présence de M0 Jacques 
Bonzon et M0 Paul Reynoard. 

Do minutieuses précautions furent prises. 
On écarta les gardiens et le guichet de la cel-
lule fut hermétiquement clos. Nous avons pu 
cependant savoir que Bolo pacha, bien que 
très faible encore, a pu montrer une grande 
énergie au cours de l'interrogatoire. 

€OMMÏJNICATION§ 
Parti socialiste S. F. I. O. (C section). — Ga 

soir, à 7 heures, réunion, boulevard de la Blan-
carde, 88. Compte rendu du Congrès Fédéral fl<» 
MJramas ; questions importantes. 

Ouviers des métaux. — Réunion des ajusteurs et 
manœuvres de bord, des Chantiers de Provence, 
ce soir, à 6 h. 30, bar David, 13, boulevard Mari-
time. Les camarades de Portrde-Bouc sont spécia-
lement convoqués. 

XyiljioLga.® du Travail 
vw On demande un, jeune homme de 13 à 1-4 ans, 

présenté par ses parents pour Jalre les courses, 
chez M. Arhona. 49, rue Breteuil. 

vw On demande un homme pour les courses et 
le magasin, sérieuses références. Chabert, 30, rui 
de Rome. 

vw Ouvrière et demi-ouvrière repasseuses en 
teinturerie et une fillette pour courses et magasin, 
sont demandées. Teinturerie Chapignafe, 13, rua 
Sainte-Victoire. 
vw On demande piqueuse de bottines à la jour-

née, pas de morte saison.Sumian, ruo Belsunce, 3. 
vw On demande une Jeune fille de 14 à 16 an* 

pour repassage des manches militaires, rue Char* 
ras, 33. 

vw On demande jeune homme pour les courses, 
chemiserie, il, rue Paradis. 

vw On demande des deml-ouïrières repasseusef 
et une coursière, rue Saint-Jacques, 38, I 

vw On demande une commise au courant de h) 
vente des tissus, 18, boulevard Garibaldi. 

vw On demande des piqueuscs de bottines, ru» 
du Âiuguet, 33, maison Malaspina. 

vw On demande une ouvrière, une demi-ouvrier* 
et une apprentie repasseuses, rue Paradis, 145. 

On demande un garçon de 13 à 15 ans pouf 
faire les courses, payé de suite. Chez Mme Meuret, 
rue Moustler, 9, au V, s'y présenter. 

vw On demande une lemme de ménage, 4 heure» 
par jour, Mossé, 93, rue de Rome. 2" étage. 

vw On demande un garçon de 13 à 14 ans polir 
courses. Pharmacie, 7. allées des Capucines. 

vw On demande un garçon de magasin, Rosen-
feld. 24, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande un bon coupeur de cuirs au 
balancier, rue Louis-Astouln, 2, Marseille. 

vw On demande une ouvrière et une demi-ou-
vrière repasseuses, rue Wulgrand-Puget, 5, quar-
tier Paradis. 

vw On demande mécaniciennes avec machine» 
pour confections capotes militaires. Guldi'celli. 
47, rue Fort-Notre-Dame, au 8\ 

vw On demande des commises et une apprenti© 
aux Galeries Belsunce. 3, cours Belsunce. 

• vw On demande un jeune homme pour courses 
et -une jeune fille comme commise. Librairie, rua 
Paradis, 21. 

vw On demande une jeune fille de 16 à 17 ans 
pour plier, do préférence ayant travaillé dans les 
couronnes, se présenter l'après-midi, à partir c!a 
3 heures, 21, cours Belsunce, à l'entresol. 

vw On demande camionneur avec références, 
matelassières et lemmes de peine, usine de désin-
fection, gare Prado, quartier Castellane. 

vw On demande apprenties tailleuses, présentées 
par leurs parents, rue Plumier, 53, 4". 

vw On demande un monteur machine Consoli-
dated, un bon fraiseur de lisses, un bon finisseur 
(manufacture de chaussures du Midi, 5, rue da 
Turenne, établissements B. Bensa). 

vw On demande garçonnet 13 à 14 ans, présenté. 
par ses parents pour faire les courses, et un jeûna 
commis pour le magasin, Giombinl, 20, rue Salnt-
Ferrêol, au VT. 

vw On demande chez M. Féraud, 74, rue Lon-
gue-des-Capucins, une Jeune fille de 14 à 15 ans. 
pour travail facile. 

vw Oh demande un apprenti dégrossi lithoffra» 
phe, rue Thtars, 27, au 51 étage, Tempier. 

vw SAVON. — On demande meneur chaudron 
bien expérimenté. 78, chemin du Rouet 

vw On demande cycliste pour service de nuit. 
S adresser, 3, cours Devilliers, rez-de-chaussée 

vw Coiffeuse sachant faire l'ondulation Marcel 
îhand™a au^l'"'Sal°n Pompadour' allées de ir«i-

vw On demande de très bonnes piqueuses en 
chaussures, maison Griffet et Cie, rue du Terras 15 
Fabrique des chaussures. 

vw On demande un pompier, une pompière et 
un jeune homme pour les courses et la nettoyage. 
American Tailor, 12, rue Paradis 

ERRATUM 

riFîîl par e?r^I tfUe' dans de décès 
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llssler' 60ldat au 111°. sur le front, et M" H. Pélissier, née Vaceario ; M. 
L. Lelong, capitaine au long-cours, et M-
L. Lelong, née Pélissier ; M. Esprit Pélissier 
soldat au 81» d'artillerie, sur le front - M* 
Louis Pélissier, soldat au 3° aviation, à Sa-
lonique ; M A. Tomatis, soldat sur le front 
italien, _ et M- A. Tomatis, née Constantin : 
M. Louis Constantin ; M"'» Anna et Marcello 
Bicais. et M™ veuve Barthélémy Bicaïs. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M™ veuve Antoine Garino, née Beynet, et 
sesjmfants, font part du décès de M. Antoine 
GARINO, leur époux et père, soldat au 341% 
tombé au champ d'honneur le 24 août. La 
messe de sortie de deuil sera dite samedi & 
a 11 heures, en l'église du Canet 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Maurice Luzzatti, née Maille : 
M. Pierre Mallie, sergent-fourrier au 2a gé-
nie, aux armées ; M" Pierre Mallie, née Gau-
tter-Descottes ; M'"« Jeanne et Sylvia Luz-
zatti ; M. Maurice et M'" Marthe Mallie ; 
M. et M™ Eugène Rolland, née Mallie ; 
M- veuve Paul Mallie ; M. et M" Marcel 
Rolland et leur fils : M. Albert Faure de Sar-
dige et sorî fils Robert ;M. et M- Augustin 
Mallie et leurs enfants ; M. et M~ Paul As-
truc, née Mallie, et leurs enfants • M~ Mou-
hnie ; M" Labadie ; M** Menesson et ses en-
»ante

T;.
M~.veuve de Savignac et 6es enfants; 

M " Rieunier ; les familles Rieunler, Nico-
las, Labat, Ay, Gourdon, Luzzatti Gautier-
Descottes ont la douleur de faire part à leur» 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M- veuve Louis MALLIE, née Marie-Chris. 
tine-Adélaïde SALTET, leur mère, belle, 
mère, granrt'mère,- belle-sœur, tante, grand'-
tante, cousine et alliée, pieusement décédée 
le 2 octobre 1917, chez sa fille, M" Maurice 
Luzzatti 305, avenue du Prado. Les obsèques 
.auront lieu aujourd'hui jeudi 4 octobre, ave-
nue du Prado, 305, pour se rendre à la gare 
Saint-Charles. L'inhumation aura lieu à 
Cette, où un avis ultérieur en précisera le 
jour et l'heure. Prière de n'envoyet ni flenm 
ni couronnes. On ne reçoit pas. 

Les obsèques de M. Henri TIRAN, ex-entre» 
preneur de peinture, auront lieu aujourd'hui 
jeudi, à 9 heures du matin, rue Sainte, 30.. 

F 
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